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Grains de sagesse. Miettes de bon sens Tribune libre. 1f.
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Vous savez tous que les humains 
Rêvant toujours aux lendemains 
Mettent dans leur longue existence 
Plus de comique qu’on ne pense; 
Même dans les agissements 
De leurs plus augustes moments, 
L’observateur peut encor rire 
De tout ce que son cœur admire 
En découvrant, dans son esprit, 
Le mirage presqu’inédit 
Qu’offrent les chose, sur la terre, 
Selon la règle héréditaire.

Voyons les expositions 
Que préparent lee nations; 
Examinons avec prudence 
Les beaux exhibits de semence; 
Tous s’attirent par leurs attraits 
Les compliments les plus parfaits. 
Et je ne sais pas un seul homme 
Qui n’ait caressé dans sa pomnie 
De main, les petits grains si doux, 
Pour lesquels, souvent à genoux, 
Il a prié dans la brimante 
Que sa moisson soit abondante.
D’abord penchons-nous sur le blé 
Dont le pouvoir me fait trembler. 
Il produit farine complète 
Qui rend la personne replète 
Ou vient rétabli la santé 
Comme a voulu le décréter 
Un maître de la médecine 
Qui répand la bonne doctrine; 
Et nous admirons ce flambeau 
Qu’élève le docteur Nadeau; 
Car il voudrait sur notre table 
La nourriture véritable.
Et puis voyons le sarrasin 
Dont la farine à grand bassin 
Sert à faire de la galette 
Qu’on empile dans son assiette 
Et qu’on mange avec appétit 
Quand on en a presqu’assez mis 
Et tellement graissé de beurre 
Que la superbe pile en pleure; 
Voilà le parfait déjeûner 
Qu’on doit prendre sans se gêner; 
C’est la façon la plus certaine 
D’aller au travail sans mitaine.

Et puis le seigle vient après 
Avec son pouvoir tout exprès; 
Que ce soit dans la nourriture, 
Pour réglementer la nature, 
Ou pour avoir la guérison 
De quelqu ’indisposition.
Mais on s’en sert pour bien des choses 
Opérant des métamorphoses 
Qui tiennent du secours divin; 
Parlez-en donc à mon cousin!
Tout remède vient de la plante; 
La Terre est une bonne tante!
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DIRE .Quand on donne à Jacquot — te singe — une noisette, 
• “ Il la mord sans rien dire en se grattant la tête...

MTnrr Quand on donne à l’enfant quoi que ce soit, un rien, 
“F II dit: “Merci, madame” ou "Monsieur, merci bien!”

WLa culture des pomme, dan, ia Province A propos de I’lle d’Orléans Les grains de semence 
---------------- L’Ile d’Orléans.—Noua avons

Uneindustrie prospère pour ceuxquilasaoent pratiquer dün"nuta. pue aprsoxuse Noua 

--------- mous sommes arrêté un instant

Les notes suivantes sont tirées duJournal of Agriculture, édition sch“mosks asrapee quaGererois, 
de janvier. Elles caractérisent bien l’enthousiasme qui a marqué la —pour jeter un coup d’œil sur 
dernière assemblée annuelle de la Société de Pomologie, tenue au Collé- le magnifique panorama qu’offre 
ge Macdonald, en décembre dernier. Nous reviendrons éventuelle- ce point de vue, et la rédexion 
ment sur ce très intéressant su jet de h culture fruitière et tout particu- que voici s’est présentée à notre 
Heremnemt de la culture den pornues. GenR"ie aFoxcano"„GODOn.sest

Assemblée enthousiaste, et pour cause.—L'année 1924, qui n’est frit Plus de progrès depuis trois 
plus qu’un souvenir, s’est terminée brillamment, du moins pour ce si. . ma a. 0.A1 
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yeilleux, depuigplusieurs anneerelquil eaccentueront davantage, noinBrEsqtenntenenire, “‘ “ "on‘ Te 1 on b efforcera de produire de bon et beaux fruits..........* *** C’est une ré lexion que j’ai

Industrie prospère.-Gràce à leur initiative,beaucenip-d’industries souvent, entendu.cexprimer la 
ont réussi à obtenir, au cours des dernières années, un haut prix pour mem. a spieng", shns.s aux 
leurs produits respectifs; il faut avouer cependant que, d’une manière “′-": PP " 
générale, l’agriculture n’a eu qu’une marche plutôt lente dans ee mou- Nous ne sommes pas aussi ad- 
vement. Heureusement—et c’est encourageant—on a trouvé une mirateurs que ça des méthodes 
branche de I industrie agricole qui paye—et qui paye bien. Les pro- utilitaires des Américains. Si 
ducteurs de pommes de Québec, dont les vergers sont convenable- pops. Li." ment situés pour la production des fruits et qui leur ont donné tous ase,doriéapsleux.Apuareenait, 
les soins voulus, ne partent plus de “temps dur". Ce sont pas eux 1 d ′ ” Ç Dr Ne Dlai y 

, qui, au commencement de cette nouvelle année, voudraient revenir — - piu porie 
aux jours anciens, au “bon vieux temps”, comme on l’appelle. + “9 1 — ,

leur intérêt, c’est l’avenir. Ils ont, d’ailleurs, toute raison de telquehe.est te Iur.4. tous 
croire au succès de leur industrie et d’en attendre les heureux résultats -ount, aYess agg. aux 
qu’appellent leurs travaux intelligents dans leurs vergers. eo@tUmes"des"ancetres" ndeles i 

, Nos avantages—Dans le Québec, "h situation des producteurs "Eine aosnuanBiev as eus xi 

de districts pommiferes aussi étendus que dans les provinces de la SianES * $e uoguerlaraS, mont 

considérable de petits districts, aussi bien situes pour ta production tomnyour?M. PRPaimerenetee; 
des, pommes que n’importe quel district du Canedai il ny a IWA y cultivateur aujourd’hui décédé; 

les meilleurs marchés qu’il y ait sur le continent, marchés qui sont Alla evan dans^a uSte -qui conduit 

Anglnise,,sui veut vendre ses produits soit Aetranger, soit daneles P^ dou^une mi£ de eh.r! 
Xüeeeds ae"qusegfnlsergaupseinnoyenne”s2Esopek zorteç““eaeaRRC- **L Mals’les.vieux branlaient seeutg Tndrawz avnontni”, 

ronce vient naturellement des frais de transport et de commission que le V F. i„ ′ + ′ Est la juste et frappante image, 
producteur de l’Ouest est obligé de payer . Le coût peu élevé des frais de foi à a découverte- • gou- Car on voit dans notre entouragea. , I -T- —K). . a vernement dépêcha des ingé-- Des gens qui s’y mettent les piedsde transport et de négociation constitue une protection naturelle nieurs sur les lieux. Ceux-ci firent Et puis en sortent estropiés,
pour le producteur de Québec, et c’est ce qui garantit te succès de-son . 2." ne vrain, + Ils ont couru cette aventure
industrie. - “ es sondages,, „^P ’ En aveugles dans la nature;ne découvrirent... rien Et lorsqu’ils en sont ressortis

Variétés à cultiver.—Sans doute, le producteur de Québec a encore „Un moment, ona cru que l’Ile Ils s’en sont toujours ressentie; 
beaucoup à faire pour réaliser tou «les profite qu’il peut tirer des avan- SOrleapn.oxevito" tadleppu.d du Cousuclsvarche“aana“re blétiel
tages naturels qu’il possède. D abord, il ne doit cultiver que tes poI", rouent les aeux rives au
variétés qui s’adaptent au climat et au marché, variétés comme la grand fleuve qui 1entoure. Et L’orge ou l’avoine sont aussi.
Fameuse, la Mclntosk. Il doit aussi se tenir bien au courant des tablant là-dessus, les optimistes Pour quelquebus.dans toxtnprëi
méthodes les plus modernes de culture: plantation, fertilisation, etc., voyaient sur 1 île d Orléans pour- Pourquoi tout homme les Contemple? 
et faire les arrosages en temps propice. Ces précautions prises, et ser des, cheminées a usine a la L’orge est pour le petit baril
une bonne récolte de belles pommes obtenue, nos producteurs n’au- place des champignons. Mais De bière qu’on fait en avril,
ront plus qu’à faire connaître aux consommateurs l’excellence de la bernique! te pont de Québec Vu’on fera boire.,? quand“ton Pinvite.
pomme récoltée dans le Québec et à induire les chefs de famille a ache- a été se jucher au Cap Rouge, on Lavohe est pour les amoureux ’
ter les délicieuses pommes Fameuses et McIntosiches tes épiciers des n a jamais su pourquoi. Qui ne sont pas souvent heureux
citée et des villes de la province de Québec. , Pour en revenir aux Yankees, Près d’une blonde ou dune brune

fl n y a pas de doute qu avec Et qui vont rêver à la lune.
Grande exposition pomologique à Montréal, en 1925.—Tout leur esprit d’entreprise, il leur Mais n’oublions pas a la fin

ceci se réalisera par nos producteurs actuels, c’est ce qui a été mis prendrait peu de temps pour Quelque chose de bien malin,
en évidence par les discussions qui ont eu lieu au cours de leur assem- transformer llte des Sorciers à Cesontlessuperbes.akater plates, 
blee et par la décision qu’ils ont prise de faire a Montréal, l’automne leur avantage. Mais comme alors ramènenTdans ta maison $ 
prochain, une véritable Exposition delà pomme du Québec. En il faudrait 1 annexion, et que Le goft de la douce saison,
mettant en pratique les principes de culture adoptés à cette assemblée ce mot touche à la politique qui Malgré leur saveur à la table,
récente, et que nous publions en partie dans cette édition du Journal, est un genre que Je ne cultive pas, Convener.qeCestrresretka.
avec les efforts conjoints de tous les producteurs pour faire connaître je vous laisse de conclure tout Reas’nous neles quittions pas;
l’excellence de notre pomme, on obtiendra pour eux le succès que ce que vous voudrez. Que tout en étant sur ses pattes
nous leur souhaitons au nom de tous nos lecteurs, pour l’année encore ------------------------ L’homme est toujours dans es patates 
nouvelle de 1925, toute pleine de promesse. Charité a bon marché, —Un juif marie _ -_______ Georgee.

.. sa fille et à cette occasion donne un grand „ , "s.festin. A la fin du repas de noces, un La servante.—Non, madame, ma mal-
rabbin prend la parole: tresse est absente aujourd hui-

—Mes frères et mes sœurs, puisque nous La visiteuse.—Comme je smschan- 
gommes dans la joie et la liesse, n’oublions ceuse; lorsque je 1 ai vu se passer tête 
pas les pauvres... Je vous propose de dans leerideaux J avais une peur quelle fût 
crier avec moi’Hourrah pour he pauvres!... ici.

LE BULLETIN DE LA FERME


